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76 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Quel était ce Frère récollet auquel la Fabrique préparait un loge­
ment ? C’était notre Frère Paul. Nous l’avons laissé à Saint-Ours en 
1807, nous le retrouvons à Montréal en 1819. La sainte nostalgie du 
couvent l’avait-elle saisi, ou bien apprenant que le Père Louis touchait 
à la fin de sa carrière, était-il venu assister aux derniers moments de 
son ancien Supérieur ? Sans en avoir de preuves positives, nous pou­
vons bien affirmer que le second motif surtout était bien de nature à 
ramener notre Récollet dans sa ville natale. N’était-il pas très naturel, 
en effet, qu’apprenant la mort prochaine du Père Louis, il se fit un 
devoir de piété filiale de réjouir par sa présence et ses soins celui 
qui avait été son Père et son Gardien en religion ! Mais il est très 
certain que le Frère Paul était revenu à Montréal bien avant 1819 ; 
une lettre écrite à cette date par le Frère lui-même et que nous pu­
blierons, nous apprend en effet qu’il faisait la classe à Montréal de­
puis plusieurs années.

Il est donc vraisemblable et même presque certain que le Frère 
Paul vit mourir le dernier prêtre de son Ordre en Canada et vit son 
cher couvent passer entièrement au pouvoir des protestants ? Sa dou­
leur dut être profonde ; d’autant plus qu’il ne pouvait prévoir l’heureux 
événemenFqui ferait revenir entre les mains des Messieurs de Saint- 
Sulpice cette relique franciscaine ; et encore moins pouvait-il penser 
que, peu de temps après, lui-même rentrerait dans ces murs sacrés et 
qu’il aurait le bonheur d’y passer encore plusieurs années de sa lon­
gue carrière. Comment exprimer la joie qu'il dut éprouver quand, en 
1819, les fils de M. Olier lui confièrent la garde de son vieux monas­
tère et que pour son logement ils aménagèrent à cette fin l’apparte­
ment situé au dessus de la sacristie ? Encore moins essayerons-nous 
de décrire l’allégresse de son âme, le jour où la messe d’actions de 
grâces lut offerte dans l’église des Récollets pour remercier Dieu 
d’avoir conservé ce sanctuaire au culte catholique.

Fr. Odoric-M., O. F. M.
( A suivre ).
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